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Résumé 

Le processus d’étalement de l’espace de la ville de San-Pedro a été identifié depuis 

plusieurs années comme un phénomène de transformation du paysage. Aujourd’hui, 

la périphérie ouest de ladite ville subit les effets de ce fait urbain à travers un mode 

d’occupation très particulier. L’objectif de cette étude est d’appréhender l’influence 

de l’étalement urbain sur le mode d’occupation de la périphérie ouest de la ville de 

San-Pedro. La méthodologie de cette étude s’appuie sur la recherche documentaire, 

l’observation directe et des enquêtes auprès des ménages et structures en charge de 

l’aménagement du territoire. Les résultats de l’étude montrent que l’étalement urbain 

à San-Pedro est caractérisé par une évolution démographique et spatiale entre 1973 et 

2022. Aussi, cette étude révèle des mutations liées à cet étalement dans la périphérie 

ouest de San-Pedro à travers la présence des populations, d’équipements et 

d’infrastructures de base. 

Mots-clés : Etalement, urbain, occupation, périphérie, San-Pedro 

URBAN SPRAWL AND LAND USE PATTERNS IN THE WESTERN 

OUTSKIRTS OF THE CITY OF SAN-PEDRO (SOUTHWEST, IVORY COAST) 

Abstract 

The process of urban sprawl in the city of San-Pedro has been identified for several 

years as a phenomenon transforming the landscape. Today, the western outskirts of 

the city are experiencing the effects of this urban phenomenon through a very 

particular pattern of land use. The objective of this study is to understand the 

influence of urban sprawl on the pattern of land use in the western outskirts of the 

city of San-Pedro. The methodology of this study is based on documentary research, 

direct observation, and surveys of households and land-use planning agencies. The 

results of the study show that urban sprawl in San-Pedro is characterized by 

demographic and spatial changes between 1973 and 2022. This study also reveals 

changes linked to this sprawl in the western outskirts of San-Pedro through the 

presence of populations, facilities, and basic infrastructure.  

Keywords: Sprawl, urban, occupation, outskirts, San-Pedro 
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Introduction 

L’étalement urbain désigne l’expansion de l’espace bâti d’une ville vers les zones 

rurales environnantes. Il se caractérise en général par des établissements à faible 

densité et une insuffisance en infrastructure et équipement de base (HABITAT III, 

2016, p.98). 

À l’échelle de la ville de San-Pedro, le phénomène d’étalement est marqué par une 

croissance à la fois démographique et spatiale. En effet, de 27 550 habitants en 1973, 

la population de la ville va passer  à 31 600 habitants en 1975  soit une hausse de 

4 000 habitants en  deux (2) ans. De plus, en 1975 la ville qui ne comptait que 31 600 

habitants, va atteindre 187 938 habitants en 2014 (INS, 2014) soit une hausse de 

150 000 habitants en  trente-neuf (39) ans. Sur la période comprise entre 2014 et 2022, 

la population va passer de  187 938 habitants en 2014  à 390 654 habitants en 2022 

(INS, 2021). En huit  (8) ans, la ville a connu une hausse de 200 000 habitants. Au plan 

spatial, l’espace bâti est passé de 903,05 hectares en 1986 à 2 204,2 hectares en 2000. 

Cette dynamique du bâti a finalement atteint 2 650, 47 hectares en 2023 (D. A. 

KONAN, 2024, p.221). 

Toutefois, ce phénomène a des effets sur  les espaces périphériques de San-Pedro en 

général et plus particulièrement sur sa périphérie ouest. Cette zone (périphérie 

ouest) est aujourd’hui marquée par plusieurs formes d’aménagement tel que la mise 

en place d’équipements et infrastructure de type moderne. Dès lors, quelles sont les 

caractéristiques de l’étalement urbain à San-Pedro ? Et quels en sont les effets sur la 

périphérie ouest de la ville de San-Pedro ? Cette étude vise à  analyser le processus 

d’étalement urbain de San-Pedro et le mode d’occupation de la périphérie ouest de 

ladite ville. 

1. Méthodologie  

1.1. Présentation du site de l’étude 

La zone d’étude (carte 1) se situe au Sud-ouest de la Côte d’Ivoire entre le 4° 4ˈ 41ˈˈ 

latitude Nord et le 6° 38ˈ 23ˈˈ longitude Ouest. Elle est le chef-lieu de la région de 

San-Pedro.  Cette ville s’étend sur une superficie de 12 790 km2 et abrite une 

population dénombrée à 390 654 habitants (INS, 2021). De plus, elle dispose d’un 

milieu naturel (Sol, relief, climat et hydrographie) propice au développement des 

activités économiques. De ce fait, la ville de San-Pedro à travers le projet ARSO 

(Autorité pour l’Aménagement du Sud-Ouest), a bénéficié d’un port dont 

l’inauguration date de 1972. Aujourd’hui deuxième pôle économique de la Côte 

d’Ivoire, la ville de San-Pedro présente un paysage différent de celui du début des 

années 70. Cette transformation que connait la ville de San-Pedro ne laisse pas en 

marge sa périphérie ouest. Elle est aujourd’hui une zone caractérisée par des 
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mutations. La périphérie ouest de la ville de San-Pedro abrite un Centre Hospitalier 

Régional (CHR), une Université, des lieux d’habitations et bien d’autres.    

                         Carte 1 : localisation de la ville de San-Pedro 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Source : Google Earth pro et INS, 2021                    Réalisateur : T. A. DOHO BI, 2023 

1.2. Méthode de collecte et de traitement des données 

1.2.1. Méthode de collecte des données 

Dans le cadre de cette étude, la méthodologie de collecte s’est basée sur la recherche 

documentaire, l’observation directe, les enquêtes de ménages et les entretiens. La 

recherche documentaire a permis de consulter des documents en lien avec le terme 

principal abordé (étalement urbain) et ses effets sur les espaces. Quant à 

l’observation directe, elle s’est focalisée sur le mode d’occupation de l’espace 

périphérique ouest de la ville de San-Pedro. Elle a permis de faire ressortir la 

typologie des populations, des équipements et des infrastructures que l’on retrouve 

dans la périphérie ouest de la ville de San-Pedro. Au niveau des entretiens, ils ont 

concerné le service technique de la Mairie de San-Pedro et le Ministère de la 

Construction, du Logement et de l’Urbanisme (MCLU). Ces différents entretiens ont 

                           

 

Ville de San-Pedro 

Départements de la Côte d’Ivoire           Département de San-Pedro   
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permis d’appréhender les différents aménagements effectués dans la périphérie 

ouest de la ville de San-Pedro ainsi que de mieux comprendre les modes de gestion 

du foncier à l’échelle de cette zone. Enfin, les enquêtes auprès des ménages ont été 

réalisées par la détermination d’un échantillon. Ainsi, pour déterminer l’échantillon 

représentatif des ménages enquêtés, l’utilisation des données du Recensement 

Général de la Population et de l’Habitat (RGPH) de 2021 de l’Institut National de la 

Statistique (INS) a été indispensable. La somme des ménages issus des 7 quartiers 

sélectionnés donne un total de 2 576 ménages qui constitue la population mère. Pour 

l’obtention de la population représentative enquêtée, nous nous sommes référés à la 

formule mathématique ci-dessous. 

 

 

                    

 

Calculons la taille de l’échantillon 

 

                                                  (1,96) ² (0,5 X0,5) X 2 644 

                              n= 

                                         [(0,05) ² (2 576 -1) + (1,96) ² (0,5 X 0,5)] 

                 

 

                       

Ainsi, 334 chefs de ménage ont été interrogés dans les quartiers de la périphérie ouest 

de  San-Pedro. 
                                   Calculons le nombre de ménage enquêtés par quartier : 

                                        Exemple : Quartier Cathédrale 2 et extension 

 On a 727 ménages au niveau du Quartier Cathédrale 2 et extension 

On a n= 334 On a N= 2 576 

On aura donc :                              2 576  334 

 727 X 

 

                                                           334 x 727                                    

Application Numérique : X= 

                                                                                                2 576 

                                            X= 94 

Donc le nombre de ménage enquêté au quartier Cathédrale 2 et extension est de 94. 

 

              Z2 (PQ) N 

n= 

         [e² (N- 1) + Z² (PQ)] 

    Source : H. GUMACHIAN  et al, 2000 

n= 334 
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Tableau 1 : Répartition des ménages enquêtés 

Quartiers Nombre de ménages Ménages  enquêtés 

Cathédrale 2 et extension 727 94 

Digboué 1 622 81 

Digboué résidentiel 658 85 

Dimoulé zone industrielle 137 18 

Kassaraté résidentiel Nord 64 08 

Kassaraté Sud 12 02 

Magné résidentiel 356 46 

Total 2576 334 

Source : INS, 2021 et enquêtes de terrain 

1.2.2. Méthode de traitement des données  

Les différentes données recueillies ont été traitées à travers des logiciels tels que 

WORD 2016, EXCEL 2016, QGIS 2.16.3 et ENVI 4.6. En effet, les différentes saisies de 

texte et la réalisation des tableaux et des figures de cette étude ont été possibles via 

les logiciels WORD et EXCEL. Ces traitements issus de ces logiciels, ont permis 

d’obtenir des figures liées à l’évolution de la population de San-Pedro de 1973 à 2022. 

Aussi, une figure comportant des données sur  les populations de la périphérie ouest 

de San-Pedro. À cela s’ajoute des tableaux portant sur les ménages et quartiers ayant 

fait l’objet d’enquête. Quant aux logiciels QGIS et ENVI, ils ont facilité la réalisation 

des cartes d’occupation du sol et celle de la localisation de notre zone d’étude.  

2. Résultats 

2.1. Caractéristiques de l’étalement urbain à San-Pedro 

L’étalement urbain de San-Pedro se caractérise par une évolution rapide de sa 

population et de son espace bâti. Ce phénomène s’opère à l’échelle de cette ville 

depuis plusieurs décennies. 

2.1.1. Étalement urbain de San-Pedro marqué par une évolution rapide de sa 

population 

Les différents programmes d'aménagement urbain des années 60 en Côte d'Ivoire ont 

favorisé le développement économique de la ville de San-Pedro. Ainsi, cette situation 

est l’un des principaux  facteurs de l’évolution rapide de la population de San-Pedro 

comme l’indique la  figure 1. 
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               Figure 1 : Evolution de la population de San-Pedro de 1973 à 2022 

 
                 Sources: recensement ARSO 1973, RGP 1975, RGPH 1988,1998, 2014, 2021 

La figure 1 indique les différentes phases d’évolution de la population de San-Pedro 

entre 1973 et 2022. La première se situant entre 1973 et 1987 correspond à une 

évolution lente de la population. De 27 550 habitants en 1973 (ARSO, 1973), la 

population est passée à 31 600 habitants en 1987 soit une hausse de 4 000 habitants en  

quatorze (14) ans. La ville, à cette période, était moins attractive. La seconde phase se 

situe entre 1987 et 2001. En 1987, la population de la ville de San-Pedro était de 31 600 

habitants (RGP, 1975). Le recensement de 1988, a estimé cette population à 70 559 

habitants (INS, 1988). Par la suite, elle va atteindre 131 800 habitants en 2001 (INS, 

1998), soit une hausse de 60 000 habitants sur la période 1988-2001. L’évolution de la 

population  pendant cette période est  quinze (15) fois plus élevée que celle de la 

période 1973-1987. Cette évolution résulte de migrations, favorisées par le 

dynamisme du port et des unités industrielles. La troisième phase (2001-2008) se 

caractérise par une évolution constante de la population. La crise militaro-politique a 

eu un effet sur l’évolution de la population et les activités économiques. Ainsi, les 

seules données disponibles pour cette période proviennent du recensement de 1998 

(131 800 habitants). La quatrième phase est comprise entre 2008 et 2015. En effet, de 

131 800 habitants en 2008 (INS, 1998), la ville de San-Pedro va enregistrer une 

évolution rapide de sa population en passant à 187 938  habitants en 2015 (INS, 2014). 

Soit une hausse de 50 000 habitants en sept (7) ans.  Enfin, la cinquième phase (2015-

2022) est aussi marquée par une évolution rapide de la population de San-Pedro. De 

187 938 en 2015, la ville se retrouve avec 390 654 habitants en 2022 (INS, 2021). En 

sept (7) ans, la ville a connu une hausse de 200 000 habitants soit quatre (4) fois plus 

importante que celle enregistrée entre 2008 et 2015. Plusieurs facteurs expliquent 

cette évolution entre 2008 et 2022 à savoir : la stabilité politique à la suite des 

différentes crises notamment la crise militaro-politique de 2002 et celle de la crise 

post-électorale de 2011. Aussi, par la relance économique à travers l’implantation des 

unités industrielles telles que SUSCO en 2007 ; FOGARI en 2008 ; CHOCO-IVOIRE 

en 2010 ; ICP en 2011 et OLAM en 2014 (Port autonome de San-Pedro, 2014, p.5). 
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Cette évolution de la population a un impact sur la dynamique d’évolution de 

l’espace bâti de la ville de San-Pedro. 

2.1.2. San-Pedro : ville caractérisée par une expansion du bâti depuis plusieurs 

années 

L'espace urbain de San-Pedro a connu plusieurs phases d’évolution. Cette évolution 

au niveau spatial s'est opérée en trois phases (planche cartographique 1). 

Planche cartographique 1 : occupation du sol de San-Pedro en 1980, 2000 et 2020 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette planche cartographique 1 met en relief les différentes phases d’évolution de 

l’espace urbain de San-Pedro. En effet, en 1980 (carte 1a), la végétation occupait la 

majorité de l’espace de la ville soit un taux de 85,10%. Par la suite, les éléments les 

mieux observables sont le bâti (6,7%) et l’eau (6,5%). Ils occupent faiblement l’espace 

de la ville. On les retrouve au Centre, au Centre-est et au Sud-ouest. Cette situation 

témoigne du fait qu’à cette période, la présence humaine était très faible. Au niveau 

des différentes zones périphériques, on remarque aucune occupation humaine dans 

Carte 1a : occupation du sol en 1980 

 

Carte 1b : occupation du sol en 2000 

Carte 1c : occupation du sol en 2020 

 

Sources : Landsat 5, 1980, 2000 et 2020               Réalisateur : T. A. DOHO BI, 2023               
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les périphéries ouest, nord et est. Par contre, la périphérie sud présente quelques 

formes d’occupation. 

En 2000 (carte 1b), l’espace indique toujours une domination de la végétation, soit un 

taux de 50,6%. Au-delà de cet aspect, l’espace de la ville a connu une mutation à 

travers une évolution des sols nus (22%) et du  bâti (18%). Cela s’explique par la 

croissance démographique suivie de la naissance de nouveaux lotissements, des 

quartiers et des activités économiques dans la ville. Cette progression se fait pour la 

plupart du Centre vers le Nord et au Sud-est de la ville. En ce qui concerne les 

périphéries, plusieurs mutations sont observées. Les périphéries ouest et nord 

présentent désormais les premières formes d’occupation humaines.  

Enfin, en 2020 (carte 1c), l’espace de la ville est marqué par une évolution du bâti, soit 

un taux de 61,5%. Celui-ci est représentatif dans le Centre, le péricentre ainsi que 

dans les zones Nord-est et Ouest. Toutefois, on note une proportion de bâti non-

négligeable au niveau des autres fronts urbains. Désormais, toutes les zones 

périphériques présentent une forte occupation humaine. Les facteurs de cette 

évolution sont multiples. Il s’agit dans un premier temps de l’évolution 

démographique et dans un second temps, du dynamisme des activités à travers la 

stabilité politique et la relance économique. Le phénomène d’étalement que connait 

la ville de San-Pedro depuis plusieurs décennies entraîne des mutations dans la 

périphérie ouest à travers divers modes d’occupation de l’espace. 

2.2. Mode d’occupation de la périphérie ouest de la ville de San-Pedro 

2.2.1. Occupation de la périphérie ouest de San-Pedro par une population 

cosmopolite  

Les différentes investigations dans la périphérie ouest de la ville de San-Pedro 

indiquent la présence de plusieurs populations de différentes nationalités (figure 2). 

    Figure 2 : répartition des nationalités dans la périphérie ouest de San-Pedro 

                          
Source : enquêtes de terrain, 2024 

À travers la figure 2, il ressort que les chefs de ménage résidant dans les quartiers de 

la périphérie ouest sont essentiellement des nationaux, soit un taux de 85%. Les 
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enquêtes de terrain indiquent que ces nationaux sont plus représentés dans les 

quartiers Dimoulé zone industrielle, soit un taux de 89 %, Kassaraté résidentiel Nord 

88 %, Magné résidentiel 85,5% et Cathédrale 2 et extension 83 %.  Cette forte présence 

des ivoiriens s’explique par la disponibilité foncière dans cette zone de la ville. À 

l’inverse, les autres nationalités, avec un taux de 15% sont principalement des 

migrants en quête d'amélioration de leurs conditions de vie, notamment des Maliens 

et Burkinabés. On retrouve cette frange de la population dans les quartiers Kassaraté 

Sud  avec un taux de 50 %,  Digboué 1  31%, Cathédrale 2 et extension 17%, Magné 

résidentiel 14, 5%  et Kassaraté  résidentiel Nord 12 %. Face à la disponibilité 

foncière, les non-nationaux ont parfois recours à cette périphérie ouest de San-Pedro 

pour la construction de logements. Ainsi, 25 % des non-nationaux enquêtés, sont 

propriétaires de logements dans la périphérie ouest de San-Pedro. 

2.2.2. Périphérie ouest de San-Pedro : un paysage dominé par une diversité d’habitat  

Dans les quartiers de la périphérie ouest de San-Pedro, on observe fréquemment une 

diversité d’habitat. Cette situation s’explique par la disponibilité foncière et la 

situation socio-économique des populations. La carte 2 offre un aperçu  spatial de 

cette réalité par quartier. 

Carte 2: répartition spatiale de la typologie de l’habitat dans la périphérie ouest de 

San-Pedro 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Source : Google Earth pro et INS, 2021                                Réalisateur : T. A. DOHO BI, 2023 
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La carte 2  révèle qu'à la périphérie ouest de la ville de San-Pedro, il existe plusieurs 

types d’habitat. Au-delà de cet aspect, il est important de noter que cet espace est 

dominé par l’habitat évolutif avec un taux de 53 %. Ce taux s’explique par le fait que 

les zones périphériques sont caractérisées par une faible présence humaine. Ainsi, les 

logements sont pour la plupart inachevés de la part des propriétaires en attentant 

parfois l’arrivée d’autres habitants. De plus, cela s’explique par les contraintes 

financières des propriétaires qui construisent peu à peu leurs logements. Ce type 

d’habitat (évolutif) domine le paysage des quartiers Dimoulé zone industrielle avec 

un taux de 100 %, Kassaraté  résidentiel nord 100 % Kassaraté sud 100 %, Cathédrale 

2 et extension 76,55 % et Magné résidentiel 72,96 %.  

À la suite de l’habitat évolutif, on retrouve dans cet espace l’habitat de type 

économique, représentant 37 % des habitations dans les quartiers de la périphérie 

ouest de San-Pedro. La présence de l’habitat économique dans le paysage de la 

périphérie ouest s’explique par le faite qu’il garantit une sécuritaire financière grâce à 

la location dont les loyers varient entre 35 000 FCFA  et 60 000 FCFA.  Quant à 

l’habitat précaire, il ne représente que 10 %. Plusieurs raisons expliquent la présence 

de ce type d’habitat. Dans un premier temps, la situation financière difficile d’une 

partie des propriétaires (10%) de la périphérie ouest. Dans un second temps, certains 

chefs de ménage (15 %) ont recours à ce type d’habitat pour sécuriser leurs espaces 

avant de procéder à une nouvelle construction avec des matériaux modernes. Ces 

deux types d’habitat (économique et précaire) sont représentatifs dans les quartiers 

Digboué 1 soit un taux de 74,45 %  et Digboué résidentiel 62,35 %. 

2.2.3. Présence d’infrastructures et équipements : une nouvelle forme d’occupation 

dans la périphérie Ouest de San-Pedro 

2.2.3.1. Voies de communication de type moderne dans la périphérie ouest de San-

Pedro 

Le paysage de la périphérie ouest de la ville de San-Pedro est marqué, de plus en 

plus, par la mise en place d’infrastructures modernes. Dans cette partie de la ville de 

San-Pedro il existe desormais des voies de communication (photo 1) ainsi que  des 

lignes électriques et d’adduction en eau potable. 
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Photo 1 : voie de communication dans la périphérie Ouest de San-Pedro 

 

 

 

 

 

 
Prise de vue : T. A. DOHO BI, 2023 

 

 

 

 

 
Prise de vue : T. A. DOHO BI, 2023 

La photo 1 met en relief une voie de communication reliant les autres zones de la 

ville de San-Pedro à la périphérie ouest.  La présence de cette infrastructure améliore 

la fluidité du trafic et permet aux usagers de gagner du temps dans leurs 

déplacements. Aussi, elle est indispensable aux forces de sécurité lors des patrouilles 

dans cette zone géographique. Enfin, cette infrastructure assure une connexion 

efficace entre les quartiers, favorisant ainsi les échanges commerciaux, l’accès à la 

santé, à  l’éducation et d’autres aspects de la vie en milieu urbain. 

2.2.3.2. Équipements sanitaires et éducatifs dans la périphérie ouest de San-Pedro : de 

véritables indices du mode d’occupation  

L’une des caractéristiques marquantes de l’occupation de la périphérie ouest de San-

Pedro demeure la présence des équipements. Les différents aménagements initiés 

par l’État dans cette zone géographique ont débouché sur la création d’un Centre 

Hospitalier Régional (CHR) et d’une Université comme l’indique la planche 

photographique 1. 
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Planche photographique 1: Equipements de type moderne dans la périphérie ouest 

de San-Pedro 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

Prise de vue : T. A. DOHO BI, 2024 

Cette planche photographique 1  illustre la présence du Centre Hospitalier Régional 

(CHR) et de l’Université de San-Pedro. Situé à la périphérie ouest de San-Pedro, le 

CHR (photo 1a) joue un rôle déterminant  dans le développement  de la région de 

San-Pedro.  La construction de ce grand édifice sanitaire facilite l’accès des 

populations à des soins de qualité. Aussi, de permettre aux populations de la 

périphérie ouest d’effectuer moins de distance. Auparavant, l’ancien CHR était à une 

vingtaine de kilomètres des quartiers de la périphérie ouest. Quant à l’Université 

(photo 1b), elle renforce le pôle universitaire ivoirien avec une capacité d’accueil de 

20 000 étudiants. L'objectif principal est de décentraliser l’enseignement supérieur 

public sur l’ensemble du territoire et de favoriser  le développement 

socioéconomique de la ville de San-Pedro. 

3. Discussion 

Deux faits urbains caractérisent l’étalement urbain à San-Pedro. Il s’agit de 

l’évolution démographique et l’évolution de l’espace bâti. Allant dans le même sens, 

D. C. GOUAMENE et al  (2017, p.230) à travers leurs travaux sur la ville de Daloa 

indiquent que l’étalement de la ville de Daloa s’est fait sous l’effet de trois principaux 

facteurs. Ce sont notamment les facteurs géographiques et politiques, les facteurs liés 

aux activités économiques et ceux en rapport avec la croissance démographique. 

Dans cette extension spatiale, les rapports dans le domaine foncier avec les villages 

périphériques ont évolué selon différentes variantes. Ces différents résultats sont 

partagés par I. MURHULA et al (2025, p.60)  qui montrent aussi que l’étalement 

  

Photo 1a : Université de San-Pedro à la 

périphérie Ouest 

 

Photo 1b : Centre Hospitalier Régional à 

la périphérie Ouest  de San-Pedro 
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urbain est un phénomène complexe et multidimensionnel, issu de l’interaction entre 

divers facteurs économiques, sociaux, politiques, technologiques et 

environnementaux. Par contre, G. SAINTENY (2008, p.8) à travers ses travaux, met 

en évidence une autre caractéristique de l’étalement urbain. Il s’agit des coûts liés au 

foncier plus bas dans les zones périphériques.  

En ce qui concerne le mode d’occupation des périphéries due à l’étalement urbain, 

CEREMA (2015, p.2) montre que l’étalement urbain est un processus de 

transformation de l’espace conduisant à une diminution de la densité des espaces 

bâtis. Il se traduit par une augmentation progressive dans le temps de la surface de 

terrain nécessaire à l’accueil d’une unité d’activité ou d’habitat. En s’étalant, la ville 

recouvre d’anciens espaces agricoles ou naturels. Le changement d’usage de ces sols 

pour les affecter à l’habitat et aux fonctions urbaines peut être considéré comme de la 

consommation d’espace. La construction de routes ou bâtiments sur le sol est 

rarement un phénomène réversible. Il est rejoint par REFERENCES (2010, p.38) qui à 

travers les résultats de ces travaux, indique qu’en France,  le phénomène d’étalement 

urbain n’en est pas moins cumulatif. Chaque année, le parc de logements s’accroît. 

En trente (30) ans, la surface des sols urbanisés a progressé dans toutes les aires 

urbaines. En addition, S. GUDER (2021, p.56), mentionne que l’étalement urbain, 

favorisé par une forte mobilité, entraîne un redéploiement des hommes et des 

fonctions urbaines, en dehors des limites de l'aire urbaine centrale. Quant à R. 

LAUGIER (2012, p.10), il met en relief, les effets négatifs de l’occupation des 

périphéries. En effet, l’une des critiques de l’étalement urbain concerne l’accessibilité 

aux équipements et à l’emploi, et le coût des déplacements. D’un point de vue 

économique, l’étalement urbain est pratiquement la forme la plus coûteuse de 

développement urbain car il implique de plus grandes dépenses de déplacement 

(domicile-travail) pour les ménages, des coûts économiques dus à la congestion des 

zones urbaines et à des transports inefficaces, et des coûts d’extension des 

infrastructures urbaines. D’autres études ont démontré également le surcoût sur les 

réseaux d’infrastructures (électricité, eau potable, eaux usées, voirie). Dans le même 

ordre d’idée, A. P. OUOBA et al (2017, p.37) font ressortir les effets de la  dynamique 

de l’occupation des terres dans le milieu périurbain de Ouagadougou entre 1986 et 

2014. Les résultats de l’étude montrent une régression des superficies des formations 

naturelles au profit des champs et des zones d’habitation (zone urbanisée et celle non 

lotie). La zone d’étude a subi une transformation importante liée essentiellement à la 

pression exercée par les populations agricultrices sur les terres agricoles, et 

l’urbanisation croissante. 

Conclusion  

Il ressort de cette étude que l’étalement urbain de San-Pedro se fait à travers une 

évolution rapide de sa population et de son espace bâti.  En quarante-neuf (49) ans, 



Revue Ivoirienne de Géographie des Savanes, Numéro 19, Tome 1, Décembre 2025, ISSN 2521-2125 
              ISSN-P : 3006-8541 

372 
 

sa population est passée de  27 550 habitants en 1973 à 390 654 habitants en 2022. 

Quant à son espace bâti, il est passé d’un taux d’occupation de 6,7 % en 1980 à 61,5% 

en 2020. Ce phénomène d’étalement urbain a façonné le paysage de la périphérie 

ouest de la ville de San-Pedro à travers divers modes d’occupation. Il est marqué par 

une forte empreinte humaine à travers la présence de populations, d’équipements et 

infrastructures de type moderne. Toutefois, dans les sous-quartiers de cette zone 

géographique, il existe des inégalités. Les populations sont confrontées à une 

insuffisance, voire absence d’infrastructures et d’équipements de base.  
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